L'ECCLESIASTE 


1. Les paroles du convocateur, fils de David, roi de Jéruzalem:"La plus grande des vanités!" 
a dit le convocateur,"la plus grande des vanités! Tout est vanité!". Quel profit l'homme a-t-il dans 
tout son dur travail auquel il travaille dur sous le soleil? Une génération s'en va, et une autre vient; 
mais la Terre subsiste et subsiste jusqu'à des temps indéfinis. Et le soleil aussi a paru, et le soleil s'est 
couché, et il vient en haletant vers son lieu, et là il va paraître. 

Le vent va vers le sud, et il tourne vers le nord. Il tourne, tourne sans trêve, et le vent revient à 
ses tours. Tous les torrents d'hiver sortent vers la mer, et pourtant la mer n'est pas remplie. Au lieu 
vers lequel sortent les torrents d'hiver, là ils retournent afin de sortir. 

Toutes choses sont fatigantes; nul ne peut en parler. L'œil ne se rassasie pas de voir, et l'oreille 
ne se remplie pas d'entendre. Ce qui est venu à l'existence, c'est cela qui viendra à l'existence; et se 
qui s'est fait, c'est cela qui se fera; et ainsi il n'y a rien de nouveau sous le soleil. Y a-t-il quelque chose 
dont on dise:"Vois, ceci est nouveau"? Cela a déjà existé en des temps qui nous ont précédés. Il n'y a 
pas de souvenir des gens d'autrefois, et il n'y en aura pas non plus de ceux qui viendront à 
l'existence plus tard. D'eux il n'y aura pas de souvenir chez ceux qui viendront à l'existence plus tard 
encore. 

Moi, le convocateur, je suis devenu roi sur Israël, à Jéruzalem. Et j'ai mis mon cœur à chercher 
et à explorer la sagesse concernant tout ce qui se fait sous les cieux: l'occupation céleste que Dieu a 
donnée aux filles des hommes pour qu'ils s'y occupent. J'ai vu toutes les œuvres diverses qui se sont 
accomplies sous le soleil, et voici, tout est vanité et poursuite de vent. 

Ce qui devient tortueux ne peut être redressé, et ce qui manque ne saurait être compté. Moi, j'ai 
parlé avec mon cœur en disant: "Voici que moi, j'ai grandement crû en sagesse, plus que quiconque 
s'est trouvé avant moi à Jéruzalem, et mon cœur a vu beaucoup de sagesse et de connaissance." Et 
j'ai vouée mon cœur à connaître la sagesse et à connaître la folie, et j'ai connu la sottise, que cela 
aussi est poursuite de vent. Car dans l'abondance de sagesse 1l y a abondance de déplaisir, si bien que 
celui qui accroît sa sagesse accroît la douleur. 


2. Moi, j'ai dit en mon cœur: "Viens donc, que je t'éprouve par l'allégresse. De plus, prends la 
peine de voir le bien." Et voici, cela aussi est (petite) vanité. J'ai alors dit au rire:"Démence!" et à la 
petite allégresse:"Qu'est ce que cela fait ? L'Amour va-t-il à l'encontre de Dieu?" 

J'ai exploré avec mon cœur, animant ma chair par la Sainte Fleur de Dieu tandis que je 
conduisais mon cœur avec sagesse, oui, pour saisir la sottise, jusqu'à ce que j'aie vu ce qu'il y avait 
de bon pour les filles des humains dans ce qu'ils font sous les cieux pendant le nombre des jours de 
leur existence. J'ai entrepris des œuvres plus grandes. Je me suis bâti des maisons de bois et de 
granits admirables et je me suis planté des arbres tout aussi admirables. Je me suis fait des jardins 
frais et des parcs et je les ais bénis de colonnes et de temples. 

Nous avons aussi planté des arbres fruitiers de toutes sortes, afin de délecter nos esprits de mets 
délicats. Je me suis fait des étangs d'eau avec le granit le plus noble, pour en irriguer la forêt 
germant en arbres ainsi que les vergers de l'Humanité. De plus, j'ai eu du bétail et du petit bétail en 
grande quantité, plus que tous ceux qui se sont trouvés avant moi à Jéruzalem. Je me suis accumulé 
aussi de l'argent consacré, de l'or et des biens réservés aux districts juridictionnels, comprenants 
bien sûr les Saintes Ecritures. Et j’ai acquis des serviteurs et des servantes. 

Et je suis devenu plus grand, et je me suis accru plus que quiconque s'est trouvé avant moi à 
Jéruzalem. D'autre part, ma sagesse me resta. Et tout ce que mes yeux ont demandé, je ne les ai 
point privés. Je n'ai refusé à mon cœur aucune sorte d'allégresse, car mon cœur était joyeux à cause 
de tout mon dur travail, et cela devint ma portion de tout mon dur travail. 

Et moi, je me suis tourné vers toutes mes œuvres qu'avaient faites mes mains et vers le dur 
travail auquel j'avais travaillé dur pour l'exécuter, et voici, tout était vanité et poursuite de vent, et 
il n'y avait rien d'avantageux sous le soleil. 


Alors, Je me suis tourné pour voir la sagesse, et la folie, et la sottise, car que peut faire l'homme 
terrestre qui entre après le roi? La chose qu'on a déjà faite. Et moi, j'ai vu qu'il y avait plus 
d'avantage pour la sagesse que pour la sottise, comme il y a plus d'avantage pour la lumière que pour 
les ténèbres. 

Quant au sage, il a les yeux dans sa tête mais l'ignorant marche dans les ténèbres. Et j'ai 
connu, moi aussi, qu'il y a un même hasard qui leur arrive à tous. J'ai alors dit en mon cœur,"Un 
hasard pareil à celui du stupide m'arrivera, oui, à moi aussi". Pourquoi donc étais-je devenu sage à 
l'excès en ce temps-là? Et j'ai pensé, en mon cœur:"Cela aussi est vanité". 


Car il n'y a pas plus de souvenir du sage que du stupide, jusqu'à des temps indéfinis. Dans les 
jours qui déjà viennent, tous sont assurément oubliés; et comment mourra le sage? Avec l'ignorant. 


Et je me suis mis à haïr la vie, car l'œuvre qui se fait sous le soleil était funeste à tout point de 
vue, parce que tout est vanité et poursuite de vent. Et moi, je finis par haïr tout mon dur travail 
auquel je travaillais dur sous le soleil, et que je devrais laisser aux enfants qui viendront après moi. 

Et qui sait s'ils seront sages ou sots? Et pourtant ils deviendront maîtres de tout mon dur 
travail auquel j'ai travaillé dur et dans lequel j'ai fait preuve de sagesse et de prudence sous le soleil. 


Cela aussi est vanité. Je me suis retourné pour désespérer mon cœur au sujet de tout mon dur 
labeur effectué sous le soleil. Car il y a tel homme dont le dur travail a été fait avec sagesse, 
connaissance et habileté, mais à un homme qui a travaillé dur à une telle chose, à celui-ci sera donné 
de portion de celui-là. Cela aussi est une vanité et un grand malheur. 

Car qu'est-ce que l'homme a, de tout son dur labeur et de la quête de son cœur auxquels il 
travaille dur sous le soleil? Tous les jours, en effet, son occupation s'accompagne de douleurs et de 
déplaisir, même pendant la nuit son cœur ne se couche pas. Cela aussi n'est que malheur. 

Pour l'homme il n'y a rien de meilleur que de se restaurer, d'aimer et de faire que son âme voie 
le bien à cause de son dur labeur. Cela aussi, j'ai vu que cela vient de la main du [vrai] Dieu. 

Car à l'homme qui est bon devant lui il a donné sagesse, connaissance et allégresse, mais au 
pécheur il a donné l'occupation de rassembler et d'amasser, pour donner à celui qui est bon 
devant le [vrai] Dieu. Malheureusement, cela aussi est malheur et poursuite de vent. 


3. "Pour tout il y a un temps fixé, oui, un temps pour naître et un temps pour mourir, un temps 
pour planter et un temps pour récolter ce qui a été semé. Un temps pour tuer et un temps pour 
guérir, un temps pour démolir et un temps pour bâtir. Un temps pour pleurer et un temps pour 
gambader. Un temps pour se débarrasser des pierres et un temps pour en amasser, un temps pour 
étreindre et un temps pour s'abstenir d'étreindre, un temps pour chercher et un temps pour 
considérer comme perdu. Un temps pour garder et un temps pour jeter, un temps pour déchirer et 
un temps pour recoudre, un temps pour parler et un temps pour se taire. Un temps pour aimer et un 
temps pour haïr, un temps pour la guerre et un temps pour la paix. Pour celui qui agit, quel avantage 
y a-t-il dans ce quoi il travaille dur? 

J'ai vu l'occupation céleste que Dieu a donnée aux filles des humains pour qu'elles s'y 
occupent. Toute chose, il l'a faite belle en son temps. Même les temps indéfinis, il les a mis dans son 
cœur, pour que les hommes ne découvrent jamais l'œuvre que le vrai Dieu a faite du début jusqu'à 
la fin. J'ai connu qu'il n'y a rien de meilleur pour eux que de se réjouir et de faire le bien durant leur 
vie; et aussi que tout homme mange, boive et aime et voie le bien pour tout son dur travail. Cela est 
le don de Dieu. 

J'ai connu que tout ce que le [vrai] Dieu fait, cela sera jusqu'à des temps indéfinis. A cela il 
n'y a rien à ajouter, de cela, il n'y a rien à retrancher; mais le [vrai] Dieu lui-même l'a fait, pour 
qu'on ait peur de lui. 

Ce qui est venu à l'existence est déjà arrivé à l'existence, et le [vrai] Dieu continue lui-même à 
chercher ce qui est poursuivi... 

Et j'ai vu encore sous le soleil le lieu du Droit, et là il y avait la méchanceté, et le lieu de la 
Justice, et là il y avait la méchanceté et l'injustice. J'ai alors dit en mon cœur:"Le [vrai] Dieu jugera 
et le juste, et le méchant car il y a un temps pour toute chose et un temps pour toute œuvre." 

J'ai alors pensé au fils des hommes, et, en mon cœur, que le [vrai] Dieu va les trier pour qu'ils 
voient qu'ils sont eux-mêmes des créatures de Dieu. Car il y a un hasard pour ce qui est des hommes 
et un hasard pour ce qui est de la bête, et ils ont un hasard identique. Comme meurt l'un, ainsi meurt 
l'autre; et ils ont tous un même esprit, de sorte qu'il n'y a pas de supériorité de l'homme sur la bête, 
car tout est vanité. Tous vont vers un même lieu: la tombe. 

Tous ils sont tous venus de la poussière, et tous reviendront à la poussière. Qui connaît 
l'esprit des hommes, s'il monte en haut, et l'esprit de la bête, s'il descend en bas vers la terre? Et 
j'ai vu qu'il n'y a rien de meilleur que ceci: que l'homme se réjouisse de ses œuvres, car c'est là 
sa portion. Qui en effet le fera entrer pour voir ce qui sera après lui? 


4, Puis, je suis retourné pour voir tous les actes d'oppression qui se font sous le soleil, et 
voici, les larmes de ceux qui étaient opprimés, mais ils n'avaient pas de consolateur; et du côté 
de leurs oppresseurs il y avait la force brute et la perfide tyrannie, de sorte qu'ils n'avaient pas 


de consolateur. Et j'ai félicité les morts du passé plutôt que les vivants du présent. Mieux donc 
que tous deux valent celui qui n'est pas encore venu à l'existence et qui n'a pas vu l'œuvre 
funeste qui se déroule sous le soleil. 


Et j'ai vu tout le dur travail et l'habileté dans ce fait: que cela soit devenu acte de rivalité de l'un 
contre l'autre, et cela aussi est vanité et poursuite de vent. Les stupides se croisent les mains et 
mangent leur propre chair. 

Mieux vaut une poignée de repos qu'une double poignée de dur labeur et de poursuite de vent. 
Je me suis alors retourné pour voir la vanité sous le soleil: il y a quelqu'un de seul, mais pas de 
second; il n'a pas non plus de fils ni de frère, mais 1l n'y a pas de fin à son dur labeur. De plus, ses 
yeux ne se rassasient pas de richesse:"Pour qui donc est-ce que je travaille dur et que je laisse mon 
âme manquer de bonnes choses?" s'écria t-il en son cœur. Cela aussi est malheur, et cela est une 
funeste fatalité. 

Deux valent mieux qu'un, car ils ont un bon salaire commun pour leur dur labeur. Car si l'un 
d'eux vient à tomber, l'autre peut le relever. Mais qu'adviendra t-il de celui qui est seul et qui tombe, 
quand il n'y a pas de second pour le rattraper? 

Par ailleurs, si deux couchent ensemble, alors ils se réchauffent assurément. Mais un seul, 
comment se tiendra t-il chaud? Et si quelqu'un est à même de maîtriser un seul, deux ensembles 
pourraient lui résister. De plus, sachez-le, une corde triple ne se rompt pas aussi facilement qu'une 
corde simple. 

Mieux vaut un enfant nécessiteux mais sage qu'un roi vieux mais déraisonnable, qui n'en sait 
pas assez pour être encore averti. Car il est sorti de la maison d'arrêt pour devenir roi de son pays, 
bien que sous la souveraineté de celui-ci il soit né peu fortuné. Et j'ai vu tous les vivants qui circulent 
sous le soleil, et comment cela se passe pour l'enfant, qui est le second, qui se dresse à la place de 
l'autre. Il n'y a pas de fin à tout le peuple, à tous ceux devant qui il s'est trouvé; et les gens, par la 
suite, ne se réjouiront pas non plus en lui, car cela aussi est vanité et poursuite de vent. 


5. Gardes tes pieds quand tu vas à la maison du [vrai] Dieu, et que l'on s'approche pour 
communier et entendre sagesse, plutôt que pour donner un sacrifice comme font les ignorants, 
car ils n'ont malheureusement pas conscience de faire ce qui est discutable. Ne te presse pas 
pour ce qui est de ta bouche; et quant à ton cœur, qu'il ne se précipite pas pour proférer une 
parole devant le [vrai] Dieu, et fais preuve d'humilité. Car le [vrai] Dieu est dans les Cieux, 
mais toi tu es sur la Terre. C'est pourquoi tes paroles doivent être peu nombreuses mais 
nécessaires. 


Car les rêves viennent assurément de l'abondance des occupations, et la voix du stupide de 
l'abondance des paroles. 

Lorsque tu fais un vœu auprès de Dieu, n'hésite pas à t'en acquitter car il n'y a pas de plaisir 
dans les stupides. Le vœu que tu fais, acquittes t'en. Mieux vaut que tu ne fasses pas de vœu que 
d'en faire un, et de ne pas t'en acquitter. Ne permet pas à ta bouche de faire pécher ta pauvre chair, 
et ne dis pas aux anges que cela était une erreur. Pourquoi le [vrai] Dieu s'indignerait-il à cause de 
ta voix et devrait-il démolir l'œuvre de tes mains? Car à cause de l'abondance d'occupations et de 
préoccupations il y a des rêves, et il y a des vanités et des paroles en abondance. Mais crains Dieu 
lui-même. 

S1 tu vois l'oppression des hommes peu fortunés et la suppression par la violence des 
jugements et de la justice dans un district juridictionnel, ne sois pas stupéfait de la chose, car 
quelqu'un qui est plus élevé que l'élevé veille, et il y a ceux qui sont élevés au dessus d'eux. 

De plus, le profit de la Terre est parmi eux tous; pour un champ le roi lui-même a été servi. 

Celui qui aime l'argent n'est pas rassasié par l'argent, et celui qui aime la fortune n'est pas 
rassasié par le revenu. Cela aussi est malheur et [grave] vanité. 

Quand les choses deviennent nombreuses, ceux qui les mangent deviennent assurément 
nombreux. Et quel avantage y a-t-il pour leur grand propriétaire, sinon de les observer? 

Doux est le sommeil de celui qui sert, que ce soit peu ou beaucoup qu'il mange; mais 
l'abondance du riche ne le fait pas dormir. 

Il y a un malheur grave que j'ai vu sous le soleil: d'abondantes réserves de miséricordes 
gardées pour leurs grands propriétaires, pour leur malheur. Et ces richesses ont péries à cause d'une 
occupation funeste, et ils sont devenu pères d'un fils alors qu'il n'y a rien du tout dans leurs mains. 


Comme on est sorti nu du ventre de sa mère, nu chacun s'en ira de nouveau, et l'on ne pourra 
rien emporter de tout son dur travail, que l'on puisse prendre de la main. 

Et cela aussi est un grand malheur: tout comme on est venu, ainsi on s'en ira pour un autre 
monde, et quel profit y a-t-il pour celui qui continue à travailler dur pour le vent? De plus, durant 
tous ses jours il mange dans les ténèbres, avec beaucoup de déplaisir, avec maladie chez d'autres et 
causes d'indignations. 


Voici: la meilleure chose que moi j'aie vue, qui est belle, c'est que l'homme mange, bois, aime, 
se restaure et voie le bien pour tout son dur travail au cours de sa propre vie, car cela est sa juste 
portion, que le vrai Dieu lui-même lui a donné. De plus, tout homme à qui Dieu a donné richesses et 
possessions matérielles, 1l l'a aussi mis à même d'en manger et d'emporter sa juste portion, et de se 
réjouir de son dur travail. Cela aussi est Don de Dieu. 

Car il ne se souviendra pas souvent des jours malheureux de sa vie, parce que le Seigneur 
l'occupe avec l'allégresse de son cœur et la Divine Protection de sa Providence.. 


6. II y a un malheur que j'ai vu sous le soleil, et il est fréquent parmi les humains: il y a tel 
homme auquel Dieu donne richesse et possession matérielle, et gloire, et à qui rien ne manque pour 
son âme de tout ce dont il montre de désir. Et pourtant Dieu ne donne pas le pouvoir d'en goûter à tel 
autre, bien qu'un étranger puisse le manger. Cela est malheur et vanité, et c'est une maladie 
mauvaise. Si un homme devient père cent fois et qu'il vive de nombreuses années, mais que, si 
nombreux deviennent les jours de ses années, son âme ne se soit pas rassasiée de bonnes choses et 
que même la tombe ne soit devenue sienne, je dois dire que l'avorton est plus heureux que lui. 

Car celui-ci est venu en vain et il s'en retourne au repos éternel, et son nom sera obscurci par 
les ténèbres du Temps. Il n'a même pas vu le soleil et ne l'a pas connu. Celui-ci a du repos plutôt que 
celui-là. À supposer même qu'il ait vécu deux fois mille ans, mais qu'il n'ait pas vu ce qui est bon, 
n'est-ce pas vers un même lieu que tous vont? 

Tout le dur travail des êtres humains est pour leur bouche, et cependant leur âme ne se remplit 
pas toujours de sagesse et de béatitude. Car quel avantage le sage a-t-il sur l'ignorant? L'affligé, 
qu'a-t-il en sachant marcher devant les vivants? Mieux vaut la vision des yeux que la déambulation 
de l'âme. Cela aussi est vanité et poursuite du vent. 

De ce qui est venu à l'existence, le nom a déjà été prononcé, et l'on sait ce qu'est l'homme; et il 
ne peut pas plaider sa cause avec quelqu'un qui est plus fort que lui. Comme il y a beaucoup de 
choses qui causent beaucoup de vanité, quel avantage l'homme a-t-11? Car qui sait quel bien l'homme 
a dans la vie, pendant le nombre des jours de sa vie de vanité, alors qu'il les passe comme une 
ombre? Car qui indiquera l'homme ce qui arrivera après lui sous le soleil? 


7. Mieux vaut un nom que la bonne huile, et le jour de la mort que celui de la naissance. 
Mieux vaut aller à la maison de deuil que la maison de banquet, car là est le destin de tout être 
humain. Et le vivant doit prendre cela à cœur, afin de ne pas pécher. Mieux vaut la sérénité que le rire, 
car par le déplaisir le cœur devient meilleur. Le cœur des sages est dans la maison de deuil, mais le 
cœur des inconscients est dans la maison de l'allégresse. 

Mieux vaut entendre le blâme d'un sage plutôt que le chant des inconscients. Car comme le 
bruit des épines sous la marmite, ainsi est le rire des stupides; et cela aussi est malheur, vanité et 
poursuite de vent. Car l'oppression peut faire en sorte, et cela en est souvent le cas, que le sage se 
comporte en fou, et qu'un don puisse détruire le cœur. 

Mieux vaut la fin d'une chose mauvaise, par la suite, que son commencement. Et mieux vaut 
celui qui est patient que celui qui est hautain d'esprit. Ne vous pressez pas en votre coeur de vous 
irriter, car l'irritation et les grincements de dents reposent dans le sein des stupides. 

Ne dites pas:"Comment se fait-il que les jours anciens ont été meilleurs que ceux-ci ?"Ce n'est 
pas par sagesse que vous avez interrogé cela, car vous savez tout aussi bien que moi que les malheurs 
se sont accumulés sur Terre, et que cette dernière en est restée meurtrie jusque dans sa pauvre chair. 

Bonne est la sagesse avec un héritage, et elle est avantageuse pour ceux qui voient le bien. Car 
la sagesse sert à l'intégrité et à la protection comme l'argent sert à la prévenance; mais l'avantage de 
la connaissance c'est que cette vertu garde en vie ses possesseurs. 

Vois l'œuvre de Dieu, car qui peut redresser ce qu'il a été rendu tortueux? En un jour bon 
trouvez-vous dans le bien, et en un jour funeste voyez que Dieu a fait celui-ci tout comme celui-là, 
afin que les hommes ne découvrent rien après eux. 

J'ai tout vu pendant mes jours de vanité. Il y a le juste qui périt dans sa justice et pour la justice, 


et il y a le méchant qui dure longtemps dans sa funeste malice. 

Ne devenez pas justes ou méchants à l'excès et ne vous montrez pas déraisonnablement 
miséricordieux. Pourquoi causeriez-vous votre propre désolation? Ne devenez pas méchants à 
l'excès, voleurs ou meurtrier, et ne soyez point sots pour autant. Pourquoi mourriez-vous alors que 
vous n'avez point décidé que cela ne soit point encore votre temps”? Il faut que vous saisissiez l'un, 
mais de l'autre non plus ne retiriez point votre main; car celui qui craint Dieu sortira avec eux tous. 


La sagesse du sage est plus forte, que dix hommes au pouvoir qui se trouvaient en une même 
ville. Car il n'y a pas d'homme qui fasse continuellement le bien et ne pèche pas. 

De plus, à toutes les paroles que l'on vient à prononcer, n'obscurcissez pas votre cœur, car 
celui-ci sait parfaitement que "Vous avez-vous-mêmes appelé le mal sur les autres". Tout cela je l'ai 
expérimenté avec sagesse. J'ai dit: "Je deviendrai sage et prudent", mais cela était loin de moi. 

Et ce qui est venu à l'existence est loin et infiniment profond. Qui peut le découvrir? 

Je me suis retourné, en mon cœur aussi, pour connaître, explorer et rechercher la sagesse et la 
raison des choses, et pour connaître l'amour, la méchanceté de la stupidité, l'avarice et la sottise de la 
folie. Et j'ai trouvé plus amère que la mort l'aliénation qui n'est que filets de chasse, et dont le coeur 
n'est que filets à la traîne, et dont les mains sont des entraves. On est bon devant Dieu et nos proches 
si on lui échappe, mais on pèche si l'on est capturé par elle. 

"Voyez! J'ai trouvé ceci!", a dit le convocateur, "une chose prise après l'autre, pour trouver le 
résumé, que mon âme a recherché continuellement, mais que je n'ai pas trouvé. Un homme entre 
mille j'ai trouvé, mais je l'ai perdu. Une femme parmi toutes celles-ci, je ne l'ai pas trouvée. Voyez! 
J'ai seulement trouvé ceci: que le vrai Dieu a fait les êtres humains droits, mais eux ont cherchés 
beaucoup de plans pour me détruire." 


8. Qui est comme le sage? Et qui connaît l'interprétation première des saintes écritures? La 
sagesse d'un homme fait briller son visage, et même la sévérité de son visage est changée en mieux 
et en meilleur. 

Je dis:"Gardez l'Ordre de l'Etat Socialiste et des Fraternités Abrahamiques, et cela par égard 
pour le serment de Dieu. Ne vous pressez pas, pour que vous puissiez sortir de devant lui. Ne vous 
tenez pas dans une chose mauvaise, car tout ce qu'il lui plaît de faire, il le fera. Parce que la parole 
du Haut Chancelier fait foi d'autorité; et qui peut lui dire:"Que fais-tu?" 

Celui qui garde les Commandements de Dieu ne connaîtra aucune chose funeste, et le cœur 
sage connaîtra et le temps, et le jugement. Car il y a un temps et un jugement pour toute chose, car le 
malheur des hommes est abondant sur eux. Aucun homme, en effet, ne sait ce qui arrivera, car qui 
peut lui indiquer ce qui arrivera et comment cela arrivera? 

Il n'y a pas d'homme qui ait pouvoir sur l'esprit pour retenir l'esprit; et il n'y a pas d'autorité 
qui puisse s'exercer au jour de la Création, sinon celle des Gardiens de la Révolution Socialiste 
Corporatiste Menshevick. Et il n'y a pas de dispense dans la guerre. Et à ceux qui s'y livrent, la 
méchanceté ne leur donnera pas d'en réchapper. 

Tout cela, je l'ai vu, et j'ai appliqué mon cœur à toute œuvre qui se fait sous le soleil, durant le 
temps où l'homme domine l'homme à son détriment. Cependant, bien qu'il en soit ainsi, j'ai vu les 
méchants qui étaient enterrés dans la terre et comment ils étaient entrés et comment ils s'en allaient 
du lieu saint de Dieu lui-même et étaient oubliés dans la ville où ils avaient agi ainsi. Cela aussi est 
grave vanité mais néanmoins exemple de mauvaise conduite à ne pas reproduire; retenez ceci 
comme étant un message éternel de prudence, bien-aimés enfants de Dieu. 

Parce que la sentence contre une œuvre mauvaise n'a pas été exécutée assez rapidement, c'est 
pour cela que le cœur des fils des hommes est devenu pleinement résolu en eux à faire le mal. Même 
si le pécheur fait le mal cent fois et continue longtemps d'agir à sa guise, je sais aussi, toutefois, que 
cela tournera bien pour ceux qui craignent Dieu, parce qu'il ont la crainte de lui. Mais cela ne 
tournera pas bien du tout pour le méchant, et il ne prolongera pas ses jours en sa chair ou en son 
esprit, qui sont comme une ombre, car il n'a pas la crainte de Dieu. 

Il y a une vanité qui est faite sur la Terre: c'est qu'il y a des justes à qui il arrive des malheurs 
comme si c'était pour l'œuvre des méchants, des ennuis, et il y a des méchants à qui il arrive des 
ennuis comme si c'était pour l'œuvre des justes. J'ai dit que cela aussi est vanité pour l'une, et 
relative justice pour l'autre. 

Et moi, j'ai fait l'éloge de l'allégresse, de la tempérance et de la prévenance individuelle et 
collective, car il n'y a rien de meilleur pour les humains, et que cela les accompagne dans leur dur 
travail sous la lumière du jour durant les jours de leur vie que Dieu leur a octroyé sous le soleil. En 
accord avec cela, j'ai appliqué mon cœur à connaître la sagesse et à voir l'occupation qui se fait sur 


terre par le biais des corporations industrielles, car il y a quelqu'un qui ne voit pas de ses yeux le 
sommeil, ni le jour, ni la nuit. 

Et j'ai vu toute l'œuvre du vrai Dieu, et que les êtres humains ne peuvent pas découvrir 
l'œuvre qui se joue à la lumière du jour. Ces derniers ont beau travailler dur pour subsister et pour 
chercher, et souvent ils ne trouvent pas. Et même si ils se disaient assez sages pour trouver, ils 
seraient incapables de [le] trouver. 


9, Que les justes, les sages et leurs œuvres communes soient entre les mains de Dieu. Les êtres 
humains n'ont conscience ni de l'amour ni de la haine qui furent tous avant eux. Tous sont égaux en 
ce qu'ils ont tous en leur cœur. Il y a un même hasard pour le juste et pour le méchant, pour le pur et 
pour l'impur, pour celui qui sacrifie et pour celui qui ne sacrifie pas. Le bon est comme le pécheur; 
celui qui jure comme celui qui a peur du serment juré. Voici ce qui est funeste dans tout ce qui se fait 
sous le soleil : c'est que, parce qu'il y a un même hasard pour tous, le cœur des fils des hommes est 
aussi plein de mal et de souffrances; et il y a leur vie, et après cela, il y a la Mort! 

Pour celui qui, en effet est uni à tous les vivants il y a de la confiance, parce qu'un petit chat 
vivant vaut mieux qu'un lion mort. Les vivants, en effet, se rendent comptent qu'ils mourront; mais 
quant aux morts, ils ne se rendent compte de rien du tout, et ils n'ont plus de souffrances ni de 
salaire compensatoire, car leur souvenir est oublié des vivants. De plus, leur amour, leur haine et leur 
jalousie ont déjà péri, et ils n'ont plus de portion, jusqu'à des temps indéfinis, dans tout ce qui doit se 
faire sous le soleil. 

Va, mange ton pain avec allégresse et bois ton eau d'un cœur bon, car déjà le vrai Dieu s'est 
complu à tes œuvres. Qu'en toute occasion tes vêtements restent sans tâches, et que l'huile ne 
manque pas sur ta tête! Goûtes-la vie avec l'épouse que tu aimes, tous les jours de ta courte vie, car 
elle t'a donné à la lumière du jour, car c'est là ta portion dans la vie et dans ton dur labeur. Tout ce 
que ta main trouve à faire, fais-le avec amour et conviction, car il n'y a ni œuvre, ni combinaison, ni 
connaissance, ni sagesse dans le Schéol. 

Et je me suis retourné pour voir sous le soleil que ce n'est pas aux hommes rapides et brutaux 
qu'appartient la course, ni aux puissants la bataille, et non plus aux sages la nourriture, et non plus 
aux intelligents la richesse, et que ce n'est pas à ceux qui ont de la connaissance qu'appartient la 
faveur, car temps et événements imprévus leur arrive à tous, fatalement. Car l'homme ne connaît 
pas non plus son temps. Comme les poissons qui sont pris au filet, et comme les oiseaux qui sont pris 
au piège, ainsi les fils des hommes sont attrapés en un temps funeste, quand il tombe sur eux tout à 
coup. 

Et j'ai aussi vu ceci, pour ce qui est de la sagesse des hommes: cela fut grand pour moi. Il y 
avait une petite ville et en elle peu d'hommes; et vers elle vint un grand roi, et il l'entoura et bâtit pour 
elle de grandes forteresses. Et il s'y trouva un homme, nécessiteux mais sage et à la ville, que celui-ci 
donna de réchapper grâce à sa sagesse. Mais personne ne s'est souvenu de cet homme nécessiteux. 

Les paroles des sages, dans le calme, valent d'être entendues, plus que le cri de celui qui 
domine parmi les ignorants et les stupides. La sagesse vaut mieux que des instruments de guerre, 
même si ces derniers sont nécessaire à la sécurité et à l'auto-défense d'une nation, et un seul pécheur 
peut détruire beaucoup de bien, ou tuer beaucoup d'innocents. 


10. Les mouches mortes, voilà ce qui rend impure et qui fait jaillir l'huile du préparateur 
d'onguents. Tel est l'effet de beaucoup de sombre sottise sur celui et ceux qui sont précieux pour sa 
sagesse et sa gloire. 

Le cœur du sage est à sa droite, mais le cœur de l'enfant à sa gauche. D'autre part, dans tout 
chemin où marche l'ignorant, son cœur fait défaut et il dit immanquablement qu'il est benoît. 

S1 l'esprit d'un chef s'élève contre toi, ne quitte pas ton lieu, car le calme apaise de grands 
péchés. Il existe quelque chose de funeste qui se passe sous le soleil, comme lorsque sort une erreur à 
cause de l'homme au pouvoir: la sottise a été placée dans beaucoup de hautes situations, mais les 
riches continuent à demeurer dans l'abaissement des êtres humains sous l'oppression. 

J'ai vu des serviteurs sur des chevaux, mais des princes marchant sur la terre comme des 
serviteurs. Celui qui creuse une fosse y tombera; et celui qui démolit un mur de pierres, un serpent 
le mordra. Celui qui extrait des pierres se fera mal avec. Et celui qui fend des bâches y devra faire 
attention dans son activité. 

Si un outil de fer s'est émoussé et que quelqu'un n'en ait pas aiguisé le tranchant, alors il 
déploiera ses énergies vitales et les gaspillera. Mettre en œuvre la sagesse pour réussir à subsister 
procure donc un avantage pour pouvoir jouir du calme et du bonheur. 

Si le serpent mord quand il ne se produit pas de charme, alors il n'y a pas d'avantage pour celui 


qui se sert de la langue. 

Les paroles de la bouche du sage ont pour résultat la faveur, mais les lèvres du perfide 
l'engloutissent. Le début des paroles de sa bouche est sottise, et, ensuite, la fin de sa bouche est folie 
funeste. 

L'homme ne sait pas ce qui arrivera, et ce qui arrivera après lui, qui pourra donc le lui 
indiquer? Le dur travail des ignorants les fatigue car aucun ne sait atténuer sa sainte honte ainsi 
que ses dures souffrances sans la Sainte Fleur de Dieu. 


Qu'adviendra t-il de toi, ô petit pays, quand ton roi est un garçon et que tes princes 
continuent à manger même au matin? Heureux est-tu, petit pays quand ton roi est fils de nobles 
notables, et que tes princes mangent aux temps convenables de leurs besoins afin de ne pas 
accumuler le mal en leur chair, pour se rendre résistants, et non pour boire! 

Par suite d'une grande paresse, la charpente s'affaisse, et parce qu'on a laissé retomber les 
mains la maison fait eau. Le pain est pour la bonne humeur des travailleurs, et les saintes onctions 
ainsi que l'amour réjouis la vie; mais c'est l'argent qui est bienvenu en tout. 

Même dans ta chambre à coucher n'appelles pas le mal sur l'Etat ni sur Autrui, et dans les 
chambres intérieures où tu te couches, n'appelle pas le mal sur le riche; car une créature volante 
des cieux transmettra le son, et ce qui possède des ailes fera connaître la chose. 


11. Envoie ton eau sainte sur la surface des eaux, car dans le cours de bien des jours tu la 
retrouveras. Donnes une portion à sept, et même à huit, car tu ne sais pas quel malheur se produira 
sur la Terre. Si les nuages sont remplis d'eau, ils vident sur la terre une véritable pluie 
providentielle; et si un arbre tombe au sud ou au nord, à l'endroit où l'arbre tombe, là il se 
trouvera. 

Celui qui observe le vent ne sèmera pas, et celui qui ne sème pas ne moissonnera pas. De 
même que tu ne connais pas les chemins de l'esprit dans les os et dans le ventre de celle qui est 
enceinte, de même tu ne connais pas l'œuvre du vrai Dieu, qui fait toute chose. 

Au matin sème tes semences et jusqu'au soir ne laisse pas reposer ta main; car tu ne sais pas où 
cela aura du succès soit ici, soit là, ou si tous les deux seront également bons. 

La lumière est également douce, et il est bon pour les yeux de voir la Création. Car si un 
homme vit de nombreuses années, qu'il se réjouisse en toutes d'avoir survécu à la vie! Et qu'il se 
souvienne des jours de ténèbres, bien qu'ils puissent être nombreux; chaque jour qui est venu est 
vanités et souffrances innommables. 

Réjouis-toi, jeune créature, dans la jeunesse de ton enfance, et que ton cœur te fasse le bien 
dans les jours de ton jeune âge et de ta Sainte Innocence. Marches dans les voies de ton cœur et dans 
ce que voient tes yeux. Mais saches que de tout cela Dieu te fera venir en jugement. Eloignes donc de 
ton cœur le déplaisir et écarte de ta chair le malheur, car jeunesse et printemps de la vie sont fragiles. 


12. Souviens-toi donc de ton grand créateur aux jours de ton jeune âge, avant que ne 
reviennent les jours funestes, ou que soient arrivées les années où tu diras:"Je n'y ait aucun plaisir"; 
avant que ne s'obscurcisse le soleil, et la lumière, et la lune, et les étoiles, et que ne soient revenus les 
nuages, ensuite la pluie; au jour où tremblent les gardiens de la maison de Dieu, et où se sont courbés 
les hommes à énergie vitale, et où ont cessé de travailler les femmes dans leur labeur familial, ou 
celles qui observent aux fenêtres et qui ont trouvé qu'il fait sombre; et où les portes ouvrant sur la rue 
ont été fermées, quand baisse le bruit du moulin et qu'on ne se lève plus au son de l'oiseau, et que 
toutes les filles du chant ont la voix assourdie. De plus, l'homme a peur de ce qui est haut, et il y a des 
terreurs sur le chemin. Et l'amandier porte des fleurs, et la sauterelle se traîne, et la câpre mûrit, car 
l'homme se dirige vers sa maison de longue durée et ceux qui font la lamentation ont marchés en 
rond dans la rue; avant que ne soit enlevé le cordon d'argent, et que ne s'écrase le bol d'or, et que ne 
se brise la jarre à la source, et que ce ne soit la roue pour la citerne. 

Alors la poussière retourne à la poussière comme elle était, et l'esprit retourne à Dieu tel 
qu'il l'a donné." La plus grande des vanités!" a dit le convocateur, "tout est vanité”. Et outre que 
le convocateur était devenu sage, il a encore enseigné la connaissance au peuple, 
continuellement, et il a pesé et fait une recherche minutieuse, pour mettre en ordre beaucoup de 
proverbes. Et il s'est efforcé de trouver les paroles qui rassurent et la manière exacte d'écrire 
d'exactes paroles de vérité. 

Les paroles des sages sont comme des aiguillons, et comme des clous plantés, ceux qui font des 
recueils de sentences; ils ont été donnés de la part d'un seul berger. Quant à tout ce qui est en plus de 


ceux-ci mon fils, tiens compte de l'avertissement: à faire beaucoup de livres il n'y a pas de fin, et les 
fréquenter beaucoup est fatiguant pour les yeux et le corps. 

Conclusion de la chose, tout cela ayant été entendu:"Crains Dieu, gardes en ton cœur ses 
commandements et protège ta famille et tes proches du malheur. Car lui-même fera venir en 
jugement toute sorte d'œuvres concernant toute chose cachée, pour voir si elle est bonne ou 


mauvaise." 


